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Î! ne doit plus rester que des Français. — Les origines

de la cassure de l'Afrique du Nord. — Les intran-
sigeants réduits par les modérés de Catroux. —
La France crut d’abord en Pétain.

injourd'hui que les deux factions de Français qui s'en-
redechiraiont a ger semblent avoir conclu enfin une trève
de quelque durée, il est intéressant de remonter jusqu’à PAr-
mistice de juin 1910 pour en déméler l'enchevétrement des
fils conducteurs. Nous citerons d’abord, afin de ne pas être

rave de parti-pris, M, Henri de herillis, collaborateur à “Pour
in Victoire”:

{ce moment. à n'en pas douter, l'immense majorité
des Francais s'est ralliée au Maréchal Pétain. Aux veux de
presque tous, il est apparu soit commele “Père de la Patrie”,
Vimmolant volontairement pour lui épargner des souffran-

ces, soit comme un rusé stratège gagnant du temps, procu-
rant un pays un repit indispensable afin de le ramener dans
fu guerre à la prochaine occasion favorable

Lt les Gaullistes, qui n'ont cessé de nous dire et de nous

pe dire que le Maréchal avait longtemps avant la guerre mani-
cance se trahison, et que seuls les Français pro-boches le sui-
raient, comment prendront-ils cet autre paragraphe de Car.
ucle de M. de Kérillis: “Pour rallier le Général de Gaulle, il
n'y eut alors qu'une toute petite poignée d'hommes, pour la
plupart des Français vivant à l'étranger, et qui jugediont los
crénements avec plus de reeul et plus de clarté. quelques fu-
citifs aussi. généralement juifs, quelques centaines ou quel-
ques milliers de soldats magnifiques que le capitulation re-
voltait et qu'attirait la perspective d'une tentative suprême
pour le salut de la patrie”,

Mais lorsque le Maréchal Pétain, cédant le terrain pied
a pied devant les exigeances d'Hüler, sous l'impulsion d'un

J.-A. Fortin, Dir.-Gérant,

“Ga

 
Laval plus jeune, plus énergique et plus roué que lui. eut,
condamné à mort par contumance le Général de Gaulle et,
essayé de forcer le Général Ciraud à se reconstituer prison-;

nier des (Hlemands après son héroïque évasion, il fallut bien |

se rendre à l'évidence et reconnaître que si Pétain n'avait pas‘
tait preuve de duplicité jusqu'alors, du affichait-il |
maintenant de la dommageable sénilité.

Onne saurait nier que le Général Ciraud fit confiance
an Maréchal jusqu'au jour où celui-ci voulut le renvoyer dans’
la forteressesilésienne d'où il était sorti sans la permission du
vainqueur, tandis que le Général de Caulle le dénonça dès le
premier jour, même alors qu'il semblait servir le mieux les
intérêts de son peuple frappé de panique, dispersé sur les
chemins, décimé par les mitrailleuses et broyé par les tanks

allemands. D'où la cassure qui se produisit aussitôt en Afri-
que du Nord entre ces deux généraux.

“De cette division — écrit M. de Korillis — ont surgi les
difficultés présentes. C'est-à-dire la longue dispute entre le

moins
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Les dangers de l’inflation

 

   

 

   
Ainsi que nous l'avions prévu. le’

grand “saliveux’” Liguori Lacombe, .
“cheuf” du Parti Canadien, n'a pas |
fait face a l'ultimatum de M. Mac-
kenzie King d'avoir à prouver que
trois membres du Gouvernement
s'étaient transformées en millionnai-
res depuis le début de la guerre. ou,
d'abandonner son siège aux Commu-
nes. Ce ‘’sauveux’ de race a essayé
de se sauver comme un rat, mais ne
trouvant pas de trou par où s'échap-
per. il a dG ravaler sa salive et fai-
re amende honorable. non plus aux |
seuls ministres, mais à toute la dé-.
putation libérale. Car le p'tit Leo-.
pold Richer. correspondant du ‘’De-
voir” et grand casuiste devant l‘'E-'
ternel, avait cru lui offrir un moyen
d'en sortir en prétendant qu'un‘:
gouvernement ne comprenait pas
seulement les ministres mais aussi
les deputes du parti au pouvoir.
Ayant voulu saisir cette planche de
salut, Liguori s'est bientôt aperçu
qu'il ne faisait qu'empirer son cas!
et il s'est empressé de se jeter à
plat ventre en cr.ani: Misericorde!":
Fasse le Ciel que les autres ‘’sali-
veux’ du Quebec profitent de la
‘leçon et cessent de ridiculiser les,
Canayens en prétendant les ‘’sau-!
ver”!… :

Un autre “sauveux” de race, mais ;
dans un camp opposé, celui-là, c'est
le “saliveux” Tommy Church, de-
pute de Toronto depuis un quart,
‘de siecle, et qui n'a pas encore trou-
ve moyen de se taire. encore moins |
de dire quelque chose de sensé lors-

\» | Question de primordiale importance que M. Donald Gor-.

menacent toujours le Canas

 

 

 

don, président de la Commission des Prix, éclair-,
cit. — Il est essentiel qu'elle soit bien comprise. —
Coopération nécessaire, indispensable même, de
la population.

TT |
|

Cette question de l'inflation que nous avons pu épargner
; à notre pays. depuis les débuts de li guerre. menace toujours la |
; population canadienne. Si, par malheur. la Commission des Prix
et du Commerce en temps de guerre perdait le controle de la st-!

La politique de

Va-t-on sacrifier nos richesses

pétroliferes auxEtats-Unis?
 

|

Bon Voisinage
de Roosevelt
 

Une déclaration du ministre des Munitions qu'il ferait

bon d'étudier à fond et qui demande plus d'explica-

tions. — Le Canada est-il en mesure d'exploiter

ses propres ressources naturelles.
Lors d’une interpellation. à la Chambre des Communes.

tuation. il arriverait ce qui est survenu. lors de la dernière grande} Le rapprochement des Elats- faite par un député du parti CCF. le gouvernement a ré

guerre: la ruine du petit salarié et l'établissement de quelques scan-! Unis et des nations latines lé que la “Standard Oil Company” est en voie d'organiser

daleuses ct formidables fortunes. I est donc indispensable que la: ne peut qu'être bien vu du, production des champs pétrolifère- du nord-ouest cana-

; Honale du Travail en Temps de Guerre. qui sous la présidence| , ,
ireceveir lu plus haute approbation

!

Le danger d'inflation contre lequel le Canada a lutté pres-
que depuis le début de la guerre, existe donc encore et ne peut être
éliminé. selon l'opinion de Donald Gordon. président de la
Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre, que‘
par la coopération de toute la population en général. Récem- |
ment. M. Gordon déposa un dossier devant la Commission Na-.

de M. le juge McTague à entendu unc grande diversité d'opi- |
mions relativement aux relations ouvrières. aux salaires, au coût
du bonus de vie chère et autres sujets du même genre.

Dans son dossier. M. Gordon déclara qu'il s'attendait à ce,
que la pression sur le programme de stabilisation économique
du Canada s'accentue cette année et ‘’qu'à moins que les taux
des gages ct les prix des produits, agricoles soient maintenus. il v
a danger que le plafond des prix soit rompu.”

“Les deux principaux éléments de cout qui peuvent main-
tenir ou rompre le plafond des prix et le programme entier de
stabilisation. sont les gages et les prix de produits agricoles, af-, lux

Montréal censuraient le Me-

xique ...
 
d'heureuses hitinti-

Président Roosevelt

detent le pouvoir,

entre

Parnas tot

ves dues au

depqu. si

polit.que de rapprochement

les nations amer:cuinecs ne peut que

du Canada. L'après-guer-

Drouvera peut-être encore plus

de la part
y
ve

que lu guerre lu nécessite pour les

Américains de toutes les races ot

de toutes les religions de présen-

ter un front un; au reste du mon-

de entier. Voici la politique suivie |

dans cu demuine par le président

dus Etat--Unis, de laquelle nows a-

fersvole dela sn apercu.

+

: pus s0n3ten.ps, M. Robse-

opulation. riche comme pauvre. prête son concours le plus en-| Canada. — \ nous de sui- dien. Le président de cette compagnie à déclaré que c'était la
opt eo : Su ; I ; ® -

tier 3 la Commission pour maintenir lv statut actuel et empéche: sre le mouvement, — Lorse oo oe reserve de pétrole au monde™.
: on pour Tr Ce ge À pet 0 4

le désastre qu'entrainerait l'inflation. que les archevina™ de Qu'y at-il done an fond de toute cette affaire? Est-ce

que le Canada. délibérément. fait un cadeau royal au trust

des huiles américains. se dépouillaut ainsi d'une source de

richesses et de revenus formidables? I 'eerait bon de le savoir.

Selon les déclarations faîtes et toutes les apparences, le

“Canada. puissance internationale, le quatrième pays au mon-

de dans La production de guerre, assez riche pour donner aux

AHiés des milhards pour la poursuite de la guerre. assez po-

| puleux pour maintenir une grosse armée sous les armes. ne

| peut trouver le moyen et les capitaux nécessaires pour ex-

 ploiter ses propres richesses naturelles. Où allons-nous? 54

“nous donnons aux étrangers le droit d'exploiter ce qui rap-

; porterait au puy= des revenus considérables et déchargerait
les contribuables du lourd fardeau des impôts. que re=tera-t-

cit à l'Etat pour garantir <es emprunt? Le crédit du pays n’en

sera-t-il pas affecté? En outre. ne scrons-nous pas liés éco-

nomiquement. pour ne pue dire asservis. aux Etats-Unis? Loin
de nauus la pensée de blâmer nos riches voisins: nos gouver-
nants leur tont des cadeaux et ils seraient bien ridicules de les
refuser. Le ministre des Munitions. en faisant la décluration
dont nous parfone plus haut. à ajouté que les Etats-Unis dé.

Genera de Caulle et le Cénéral Giraud. le conflit d'attribu-!
tions eut seit CC ie Nati . ibé on”, le je , ; aons sein du Comite National de la Libération . les di {ner ’O Canada” le jour de la fête
vergences de points de vue au sujet de lu fusion des deux ar-\do la Confederation. l‘incontrôlable |
mées, la querelle des insignes et des drapeaux, la lutte pour‘ Tommy Church de se scandaliser et
le commandement en chef de l'armée d'invasion.” de s'informer pourquoi on ne chan-.

qu'il parle. M. Mackenzie King
a 3 : 1 « N . : ot > > si te > VE sniyant invite la deputation a enion. firma M. Gordon. ‘Je pense que si les canadiens ne peuvent tenir

à un taux bas, le coût de là nourriture et de la main-d'oeuvre et
de tout ce dont le coût peut être réglé. il nous faudra abandonner
le plafond des prix.” Il dit que les lourdes augmentations d'im-

; A 88° pots sur le reve is de . avaient considérablemetait pas plutôt “God Save the King”. P r le revenu en temps de guerre. avaient considérablement

fravaient le coût des travaux et que le Canada aurait. après Ia

veh fusut viste a Monterey. de guerre. ‘au moins la moitié des puits développés. Ainsi. on

l'autre cote de lu frontière, a Mt feru au Canada. après la guerre. cadeau de ce qui lui appar-
Manuel Avila Camacho, president ‘ tien. “ail maoins la moitié.

du Mexique. TH et à remarquer que

c'etait le première fois qu'un pre-

Les richesses de notre pays sont trés vastes eU nous avons
des puits de pétrole également dans lu Gaspésie. Une autre

 

 
 

 

Voici done la physionomie des divisions françaises telles
qu'elles se sont produites par étapes: (1) Quand le Général
de Gaulle a refusé de suivre le Maréchal Pétain dans la capi-
tulation. (2) Quand le Général Giraud s'est revolté à son
tour «ta lancé l'Afrique du Nord daus la guerre. (3) Quand
certaines forces du CGaullisme se sont portées vers lui, alors
que d'autres au contraire voulaient sisoler.

On reconnait aujourd'hui que le schisme entre Gaullis-
lex et (siraudistes aurait pu durer encore longtemps, au ris-
que même de causer des ennuis considérables aux Anglo-
fméricains en train d'envahir l'Europe, si un parti_ modéré
recruté dans les deux camps et ayant à sa tête le Général Ca-
troux, “(aulliste” auquel revient le mérite de la trève ae-
tuelle. n'avait pas imposé sa volonté d'en finir. On
que dans les circonstances le Général Catroux se
beaucoup d'ennemis parmi ses anciens amis. Du
National de la Libération* M. de Korillis écrit:

- UCest le devoir des patriotes de se grouper autour de
lui. On peut lui adresser bien des reproches. Il est bicéphale,
ce qui n'est pas une minceinfirmité. Il est trop lourd et il en-
ferme quelques hommes de second plan sans grande expé-
rence politique. N est déjà partagé par de sourdes rivalités
de Juctions qui peuvent géner sa marche. Mais tel qu'il est,
il constitue le premier effort d'unité et de direction française.
Tel qu il est, il représente la seule autorité ronstituée. Hors
de lui, il n'y a rien d'autre, sauf le gouvernement de Vichy,
rament des vainqueurs, et sauf Uindiscipline et l'anar-
“nie,

 
“Comite

Le plus tôt les Français de l'Afrique du Nord et d'ail-
» de même que les étrangers s'intéressant à lu France, se

rendront compte qu'il n'est plus opportun d'être “(iraudis-
le ou “Caulliste*, le mieux ce sera dans les intérêts de la
France elle-même et des Nations Unies.

CILRBERT LARUE,

leurs

 

Campagne anti-nazie va
en s'accentuant en France

. -—
. L'action contre l'ennemi et
Jour en France des proportions de plus en plus grandes.
comme Paris, on apprend que plusieurs attentats furent
dans le scene nt contre les soldats nazis. Rue Brugnel,
contre un \ ae arrondissement. une grenade fut Juncée

viers furent oh réquisitionné par les Allemands. Trois offi-
allemande oy esses, Boulevard Rochechouart. des soldats
tirés M êté grièvement blessés par des coups de feu

(= par des inconnus.
lignegejmsVilliers. un pétard placé contre le pyloce d'une
tévils im ¢ tension fit explosion. I y eut des dégâts ma-

portants,
A Lyon,

an moyen d'e
Cusées de ©
sistance,

La
les traîtres prend chaque

presque chaque jour. du sabotage est commis
Xplosils contre les immeubles de personnes ae-

ollaboration avec l’Axe par les organisations de ré-

E : .A dans toute la France, lu liste d'actes de sabotage s'al-
ous les jours. En Savoie. en l'espace d’un mois, 122actes furent commis,

|
nl nsdraîtres sont soumis à des représailles impitoyables.ob | ichel Guérin, Secrétaire Général du Parti Populaireru ui pour le département de ta Vienne. fut assassiné leder i à Poitiers à coups de couteaux par quatre patriotes1 Fussirent à s'enfuir,

ol 3 3 i i i
|

commu 14 mai, Din, maire de Pierrefitte. transfuge du pactiniste, fut abattu dans la rue à coups de revolver.(Suite à la page 4)

longe  

‘Ceux qui ne sont pas capables de
saisir pourquoi nous remplaçons au- .

par|
l'hymne canadien sont bien à plain-!
jourd'hui l'hymne imperial

dre”. repartit le Premier Ministre. !
Pour une fois. Tommy resta coi. et | : . Le ! .esperons que ce ne sera pas la der-; fonds publics. ou de subsides indirects par une réduction

! taxes.
i

nicre.
.. À

Nos ‘’nationaleux”“ ont entrepris
non seulement de franciser, fant à
la radio que dans leurs feuilles, le

amélioré la situation relative des gens à salaires bas, en compa-
raison de ceux dont les revenus étaient plus élevés. Toute aug-
mentation des gages, à moins d'être accompagnée d'une augmen-
tation équivalente de production aurait à être compensée par des.
augmentations de prix au moven de subsides directs provenant des‘

des

. . . . |
Abordant la question de l'excédent de pouvou d'achat. M.

Gordon déclara qu'on pensait qu'en 1943. les consommateurs!
Canada anglais et même les Etats-| disposeraient d'un revenu net de S6.650.000.000. ou environ
Unis. C'est ainsi
épèéle Westmount
qu'un conferencier

“Devoir”
et

que le
‘’Ouestmont”

raient les memes “patriotards” si |
un citoyen de la Cité des Vents|
s'avisait d'appeler le “Soleil” del
Québec “The Quebec Sun’?
s'empresseraient de crier aussitôt au
‘danger de l'annexion et à la perte
menaçante de nos fraditions. de nos
lois et de notre sainte religion. |

* * LJ

Le p'tit Antoine Rivard. de Que-!
bec. intitulait: “Nous maintien.
drons” une conférence dans laquel-
le il preconisait l'ignorance totale
de la langue anglaise pour les Ca-;
nayens du Quebec, si ceux-ci veu-|
lent maintenir. à l'en croire, leur!
nationalite et ne pas abandonner la
“mission providentielle” à eux dé-
volue sur cette terre d'Amérique.
Le p'tit Rivard sait-il que la reine
Wilhelmine de Hollande a pour de-
vise: “Je maintiendrai’, qui est cel-
le de la maison d'Orange. à laquelle
elle appartient. Le p'îtit Antoine en
copiant cette devise, savait-il ou ne
savailt-il pas que la maison royale
d'Orange est celle de toute l'Europe
ayant le plus violemment combattu
le catholicisme? S'il le sait, c'est
donc qu'il est delibérement, tout en
cachant son jeu. un Orangiste à
tous crins. S'il ne le sait pas, il dé-
montre une fois de plus qu'il est un
ignorantin. À ‘fou! prendre, nous
croyons que la seconde alternative
est la vraie.

. . .

Un commentateur radiophonique
— pas de Montreal, mais de Lon-
dres, où l’on ne s'amuse pas a re-
baptiser les journaux — nous of-
frait l'autre dimanche un abrégé de
l'histoire de la vie de Mussolini, é-
crite par le Duce lui-même. Et sa-
vez-vous ce que le Benito nous ra-
conte dans cette biographie? Qu'é-
tant collégien, il frappa l’un de ses
camarades dans le dos avec un ca-
nif, ce qui lui valut l'expulsion pu-
re et simple, Il faut être Italien
pour se vanter d'un pareil exploit,
et ceci nous rappelle les “mémoi-
res“ de Jacques Casanova. le fa-
meux aventurier, qui s'évada des
“Plombs”’ de Venise. Ayant à se
venger d'un ennemi, Casanova ne
trouva rien de mieux que de l'as-
sommer par derrière et de consi-
gner ce haut fait comme un acte de
bravoure. Pas étonnant que Musso
ait décoché à la France le fameux
‘coup de poignard dans le dos” de
1940, si éloquemment stigmatisé par
le Président Roosevelt: Dès le col-  lège, Bénito promettait déjà ce qu'il
a tenu plus tard. VULCAIN

-S400,000.000 de plus qu'en 1942, Cependant. en même temps.
radiophonique | 1* production de marchandises à l'usage des civils. pendant cette

CONÇOIt | ayant a parler du “Sun”, de Chica- année. serait de
soit fait {go, l'a baptise le “Soleil”, Que di-' 1942. Autrement dit. d'après M. Gordon. alors que les Cana-

$300.000.000 à S400.000,000 de moins qu'en

diens auront cette année. S400.000.000 de plus à dépenser que
"an dernier. al vy aura moins. $400.000.000 de marchandises à

Is l'usage des civils. pour absorber ce surplus.

Traitant du sujet des gages. M. Gordon déclara que l'es-
sence du problème était dans cette question: ‘’Quels réajustements
de gages sont considérés st clairement désirables par le reste de la
collectivité. qu'elle soit en fait disposée à en paver le prix? Il ex-

pliqua clairement que ce prix était l'acceptation par la collecti-
vité. d'une plus forte part du fardeau de la guerre. cn proportion

exacte du soulagement accordé par l'augmentation de gages dont:

il s'agit. TE établit clairement qu'il n’y a plus aucun moyen effi-!
cace d'échapper à ce dilemne. Par exemple. les augmentations de
gages n'augmenteraient pas à aucun point appréciable. la produc-

tion des marchandises à l'usage des civils - - elles ne libéreraient

| que plus de pouvoir d'achat pour faire pression sur le plafond
des prix. Elles augmenteraient aussi les prix de revient. donc le,
résultat serait soit des prix plus élevés pour le consommateur. ou

des subsides plus élevés par le gouvernement. que le consomma-

teur aurait à payer sous forme de taxes ou d'emprunts. En résu-
mé. il dit que toute augmentation de gages cn faveur de groupes.

particuliers serait accordée aux dépens des autres groupes de tra-‘
vailleurs à gages et de salariés.

On fait remarquer que cela n'abolit pas les augmentations

de gages. Certains gages étaient assez bas pour que l'équité exige
leur relèvement. même au prix mentionné. mais M. Gordon fit

une remarque sur cet aspect de la situation. JI dit:
conditions de contrat libre. les groupes puissants l'emporteront
sur ceux dont la position est plus faible. et à leurs dépens. Il ne

faut pas oublier qu'en tant que les travailleurs à gages bas peu-
vent être classés parmi ceux qui ont peu de pouvoir contractant,|

ils sont ceux qui ont le plus bénéficié du programme de stabilisa-
tion du taux des gages jusqu'ici. et qui perdraient le plus.

s'effondrait à l'avenir’.

Le récent Emprunt de la Victoire. dont l'un des buts indi-

rects (en sus de procurer de l'argent pour des fins de guerre) était
«de prendre une bonne proportion du surplus de fonds disponi-

bles, atteignit cet objectif à un point considérable. Les souscrip-

tions à l'emprunt dépassèrent les S1,100.000.000 d'autant que
$200.000.000. Comme moyen d'enrayer l'inflation. le gouver-

nement désirait que cet emprunt fut souscrit autant que possible,

par des personnes. plutôt que par des banques et institutions si-
milaires et presque la moitié des souscriptions totales provint du
commun des citoyens.

‘Dans des,

sil!

sident des Etats-Unis mettait le pied

mexicain depuis trente-

Cette des

deux presidents à Monterry u con-

tribué à uffermir les bonnes rela-

*‘lons dejà existantes entre les deux

républiques, entre lus Etats-Unis et

l'Amerique lutine, heureuse politi-

du

sulur Ce

quatre uns. rencontre

que

ça il Y a Une dizaine d'unnées avec
Lo . 01

l'enonciation de ce que l'on se plait

“Goud Neighbor Policy”.à appeler

C'est le

mene,

President Roosevelt lu:-

peut-on dire. qui inaugura

cette bienfaisunte politique en de-

clarant, et pour la première fois

dans l'histoire américuine, le 4 mars

1933, ce qui suit: ‘Quant à la politi-

extérieure des Etats-Unis, je

fus des voeux afin que cette nation

que

américaine suive toujours In politi- -

que de bonne entente entre nos voi-

Sins et nous”

Si le en vue

paix Internationale, la paix en ze-

Président avast la

oral et avec tous les pays du mone

de. Tn “Pan American Union” ne

manqua point de faire observer que

l'expression “good neighbor” avait

acquis un particulier et

qu'elle s'appliquait d'une façon tou-

te particulière aux bonnes relations

entre les Etats-Unis et les autres ré-

‘ot Sens

publiques de l'hémisphère oeciden- ,

tal

1 faut admettre que la politique

du bonne entente prit

sous administration Hoover, mais

c'est Roosevelt qui la développa

cette ‘Good Neishbor Policy”

Politique de Bon Voisinage. Pendant

de longues années, les relations en-

tre Etais-Unis et les autres ré-

| publiques américaines n'avaient pas

‘été des meilleures. Et à la sixième

conférence pan-américaine tenue

dns la capitale de Cuba, les délé-

gués des républiques latines criti-

quèrent ouvertement la politique

des Etats-Unis

leur ingérence dans les pays de la

mer des Antilles. Ces délégués dé-

noncèrent cette attitude des Etats-

; Unis qui, selon eux, offrait un dan-

ger pour la bonne entente dans l'hé-

misphère occidental.

Presque immédiatement après

cette conférence, des modifications

à la politique du pays suivie jusque

là, furent effectuées par le Prési-

dent Hoover et le Secrétaire d'Etat

Henry L. Stimson, lequel est le mi-

nistre de la guerre dans le cabinet

naissance

ax
iles

d'intervention

et marchèrent de fa- 
«Suite à la page 2

bonne chtenté qui commen-

Roosevelt. Ces modifications furent

| auzmentées ; ( ' Î
con accélérée grâce à l'initiative de ‘Leur raisonnement est simpliste parce que leur vision est limitée.

de nos richesses est l'énergie électrique qui permet la produe-
tion eur une vaste échelle de l'aluminium. Qui exploite cette
autre richesse? Nos voisins des Etats-Unis, Et on lève les bras
au ciel. en poussant des cris d'indignation, lorsqu'un citoyen
ose demander un drapeau canadien. laisse entendre qu'on
pourrait Sannexer aux Etats-Unis et abandonner l'Empire.
Qui travaille actuellement le plus fortement à l'annexion éco-
nomique de notre pays si ce sont pas nos propres dirigeants.
Et il résulte que les citoyens du Canada font réellement un
effort sincère de guerre. se sucrifiant financièrement et phy-
siquement plus que tout autre pays alors que d'autres ne ris-

quent rien pour rien et garantissent leur stabilité économi-
que d'après guerre tout en faisant la guerre.

Lors du dernier emprunt de la victoire. on à constaté
que les citoyens canadiens et les compagnies puissantes
avaient de nombreuses économies. Pourquoi n'organiserait-
on pas. au Canada. avec des canadiens et du capital canadien
une compagnie pour exploiter nos ressourees pétrolifères, Le
Canada pourrait garantir les obligations. tout comme le font

cles Etat=-Unis pour les compagnies qui viennent s'enrichir
[chez-nous, et nous cerions les maîtres de notre destin écu-
nomique et ce qui nous appartient depuis plusieurs centaines
d'années nous rapporterait à nous. diminueruit nos im-
pôts et assurerail la puissance économique du Canada. Nous
pourrions alors être beaucoup plus généreux qu'aujourd'hui
et donner aux Alliés plus qu'un milliard et celsans être obli-
gés de serrer trop fort notre ceinture.

Evidemment. les problèmes que les gouvernements de
guerre ont à affronter sont sérieux et compliqués mais il
nous semble cependant qu’un pays doit être capable de vivre
par lui-même lorsqu'il à de si grande- richesses, Ou bien le
Canada est compromis financièrement et doit hypothéquer
ses richesses où bien nous ne sommes pas assez intelligents
et assez bien organisés pour vivre comme nation”

Quelques considérations sur
notre contribution d’un milliard

Comme quoi le Canada doit faire toute sa part pour ga-
gner la guerre. — Qu'arriverait-il si les dominions
étaient restes neutres dans cette formidable aven-
ture? — Terribles et désastreuses conséquences
pour notre pays.

Un cillaborateur de notre journal. journaliste avecti, M. J.
|B. Coté. nous adresse pour publication l'article suivant que nous
:sommes beureux d'insérer dans nos colonnes. Il démontre bien
| toute l'importance de notre contribution d'un milliard à la cause
{ alliée et justifie pleinement cet acte du Parlement canadien. Si
‘nous voulons hâter la fin de cette guerre sanglante et désastreuse.
| c'est en nous imposant tous les sacrifices possibles et c'est ce que
| démontre en toute lumière notre collaborateur:
i Le don d'un autre milliard aux alliés. voté par les cham-
bres. est une nouvelle cause de scandale pour beaucoup de gens.

| Cette mesure de guerre inspire deux variétés de pacifistes: les
| égoistes. qui n'ont pas encore compris le danger mortel qui me-
 nace le Canada et qui veulent continuer de s'occuper de leurs pe-
| rites affaires. comme de coutume puis, les fanatiques qui sont. en
| principe. opposés à tout ce qui prend couleur d'aide à l'Angleterre.

et -

(Suite à la page 2)
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Quel idérations sur notre contributionUelques cons d'un milliard

|
(Suite de ia lére page)

Elle ne s'étend pas assez loin pour voir que c'est le sort du Ca-
nada qui se jouc en ce moment. ‘’Nous nc devons rien à l'Angle-
terre. qui est plus riche que nous’, disent-ils. Et cela finie là. ;

“La guerre serait finie depuis longtemps. disait un autre.
si nous n'avions pas prêté d'argent au gouvernement.”

En effet. la guerre serait peut-être finie mais. dans tous les
centres de quelque importance de la Province de Québec, il y au-
rait une garnison allemande, installée avec mitrailleuses et tanks,
pour y établir le régime nazi. qui signifie. comme on sait: tyran-,
nie. pillage, esclavage. famine, déportation. tcrreur. En France.
ce ‘privilège’ coûte aux français 400 millions de francs par jour.
à part le pillage organisé. Dans ce pays. le plus riche et le plus:
beau au monde, les gens en sont réduits à se nourrir de navets et
de déchets. Est-ce que c'est là là meilleure façon de finir la guerre?

Après quelques mois .peut-être méme quelques semaines.
nous verrions remonter le fleuve. des transports chargés de ‘’co-
lons’ ‘allemands. amenés ict des plaines stériles de la Germanie,
pour prendre la place de nos cultivateurs sur les fermes de la Pro-
vince de Québec. Ce serait les nouveaux canadiens. Quant aux
canadiens du terroir. ils seraient embarqués sans cérémonie à bord
des mêmes transports et déportés au Labrador. 3 Terreneuve ou
au Groenland.

Cela n’est pas de l'imagination: c'est exactement ce qui s'est
passé en Alsace-Lortaine. en Pologne ct autres pays tombés sous
la tvrannie nazie. Les malheureux habitants chassés de leur
foyer durent tout abandonner. même leur argent et se trouver’
prêts à partir à deux heures d'avis.

Il est faux de dire que le millisrd qui a été voté par le Par-
lement est un don à l'Angleterre. Il ne l'est pas plus que les
quinze milliards votés par le Congrès des Etats-Unis, quoiqu'il
nv aurait pas lieu de rechigner sur le don d'un milliard à l'An-
gleterre. car ce serait s'acquitter à bon marché du service qu'elle
nous a rendu en arrétant le flot nazi en 1940.

Si l'on veut discuter de cette question avec bon sens. il faut
savoir que pour vaincre plus srement l'Allemagne et ses compli-
ces. abréger la durée de la guerre. les alliés ont mis en commun
leurs ressources et coordonnent leur action de guerre. Cela signi-
fie que les immenses ressources des Etats-Unis. de l'Angleterre. du
Canada. ds autres nations du Commonwealth. de la Russie .etc…
sont exploitées en vue de la Victoire. Le sgens bien pensants com-
prendront sans peine que c'est là la façon logique d'utiliser nos
moyens de vaincre. Le milliard canadien est une partie de notre

contribution à l'effort commun
Autre fait très important. Ce milliard. nous ne le donnons

pas en Or ni cn argent. mais en produits agricoles. en outillage.
munitions. équipement de toute sorte. lesquels proviennent de nos
fermes. de nos forêts. de nos mines. de nos usines. ce qui veut
dire que le milliard. en définitive. reste on Canada. Tandis que
le matériel et les produits s'acheminent vers les divers théâtres de
la guerre. il s'en va dans la poche de nos cultivateurs et de nos
ouvriers. S'ils ont assez de prévovance pour conserver cet argent,
ils seront heureux de le retrouver. après la guerre et ils auront
évité au pays les maux d'une crise économique.

Un autre accroc dans l'autonomie des provinces
«Suite de la page 4)

toute la force du précédent en droit anglais. on ne peut qu'être
surpris du nombre des députés qui aient laissé passer celui-là sans
au moins crier gare.

‘Quant à l'opportunité de la mesure. c'est une question bien
différente. Elle peut probablement se juger d'une
rente. suivant l'angle d'où l'on se place. La guerre a des exigences
  
 

AIDES INFIRMIÈRES DE LA FORCE AUXILIAIRE
AÉRIENNE FEMININE BRITANNIQUE

 

Trois aides infirmieres de la WAAF oritannique. Elles ont des devoirs
bien definis. et doivent secourir les blessés. de méme qu'elles doivent
servir d'ambulancieres aériennes pour le transport d'aviateurs bles-
ses. et stationnes dans des endroits reculés. vers des centres bénéfi-
ciant naturellement de facilités d'hospitalisation plus adéquates. Elles
sont vetues de la même façon que les pilotes de ja R.A.F.… et reçoi-
vent une allocation de vol en plus de la solde régulière.

QUELQUES
LORS

pee

 
; Un Messerschmidt 110, quelques Messerschmidt 109.

dirent que tous les appareils acriens avaient eté ramenes sans anicroche. et avec le minimum de pertes.
Rommol prétendait aussi que la déroute était une retraite stratégique. On sait ce que cette ‘retraite stra-
tegique” devint. et la forme qu’elle prit. On peut voir aussi. par la photo combien les avions allemands

furent remenes a bon port, et

que nous ne vou

épineuses que celle-là.”
Lors de la récente session

DE LA DEROUTE DESORMAIS
APPAREILS ALLEMANDS ABANDONNES EN LIBYE

rine

avec la “minimum de pertes.”

HIST

SE

abandonnes pres de S

 

'ORIQUE

   

 

idl-Barrani. Les Allemands préten-

 

OI 1 ' t atie: avec 3lons pas nier. Nous pouvons toutefois souligner, «iment que le Vatican. avec une
l que les Chambres fédérales ont discuté depuis la déclaration de “npartalité digne de la plus gran-
guerre des questions beaucoup moins importantes et tour aussi, le admiration, s'est employé à en-

provinciale. les honorables mes-

façon diffé-.

‘sieurs Godbour et Duplessis s'étaient opposés à l'adoption d'une
telle résolution. appuyés par le vote unanime des députés de la.

| Législature. On a fait fi de cette protestation comme de l'opinion
* des autres provinces. C'est là un geste qut nous laisse songeur.
“après les concessions multiples que nous avons faites. depuis les
* débuts de la guerre. pour hater la victoire finale.

Les comptes qui devront se régler. la guerre terminée. sont
multiples ct Ottawa peut s attendre 3 une opposition formidable.
sil ne rend pas. jusqu'au dernier centime. les largesses que les
provinces lui ont faites de leurs droits acquis par la constitution.
* Et nous sommes d'avis que lus provinces demanderont davantage,
Québec. pour sa part. nous en sommes assurés. EF

 

mé-

; flance ot même lu crainte qui exis-La politique de
1e1 ltaient chez les républiques latines

bon voisinage tà Fégurd des Etats-Unis. ont fait
de Roosevelt pluce à une forte amitié et à la col- |

i laboration que l'on sait maintenant.

|En effet, aujeurd'hui que les Etats-

lUn:s combattre l'ennemi le

‘plus puissant qui fut jamais, ils

| peuvent compter sur l'appui et la

vollaborAtion de lu très grande ma-

{jorité des gouvernements des pays

situés tu sud du nôtre. Sur vingt

republiques. douze ont pris place au

côte des Etats-Unis dans le présent

confht mondial et sept unt restreint

leurs relations avec les pays de

1929. Le mecontentement, la

‘Suite de la 1ère page)
M Roosevelt, ainsi que de celle du

grand et sage Secrétaire d'Etat Cor-

deil Hull et de son sous-secrétaire

d'Etat Suminer Welles. Ces modifi-

cations devinrent les principales o-

rientations de la politique extérieu-

re du gouvernement americain.

L'abandon de politique d'in-

‘ervention de la part des Etats-U-

nis dans ls iner des Antilles en :n-

ont @

la

voquant lie Doctrine de Monroe et

sous prétexte que des é:meutes pour-

ralent se produire la bus. constitua

"Axe. De plus, de toutes les parties

de l'Amérique latine arrivent des

choses nécessaires aux armées et à

Cent a le légitimation où à la cons-

| nement est en mesure de remplir

I''ne des mesures nouvelles les pius

.mporwnte Les expéditions de

“Marine Corps Units” dans cette ré-

2:on prirent fin. On revint au sens

véritable et strict de la Doctrine

de Monroe qui vise l'Europe et non

ies pays de l'Ainérique latine.

De plus. l'un adopta l'ancienne

politique suivie su temps de Zef-

fers mm. quand |) s'agit de reconnai-

la population civile et en quantités

de plus en plus considerubies.

+

La politique extérieure des Fiat--

Unis en Amérique latine a durc êté

des plus heureuse au cours de- que-

torze dernières années. Au Cunad.

de suivre la même ligne de

te envers ces républiques et

condu.-

ne lar-

ons plus quelques irrespon-ables
We UL Pays 4 UN TELUNE GUUVET- [ce mêler de ce qui sy pusse sut
“enent: a "ec us . .nemental On ne se préoceupe plus pour critique ou blamer. — par ex-

. rere ‘analvse* velative. .

de deliberer ou d'analyser relative emple lorsque le Conseil municipal

de Montréal, il y a une dizaine d'an-

nées, s'avisa de censurer la pai.t:-

que du gouvernement mexicain. O-

pinion éclairée, vraiment que cell:

de nos anciens ‘archevins”

MISTIGHIS

———-——

Utut.onnahté d'un nouveau gouver-

nement avant de le reconnaitre of-

ficelement. Aujourd'hui. Yon se

finite à Voir si ce nouveuu gouver-tee  
sts obligations internationales pour

le

On à raison d'être fier de la pre-

sente situation Internationale sur le

"continent américain surtout si l'un

compare cette situation à celle qu:

‘existait antérieurement a l'année

La politique ‘
du Vatican

Le Pape n’a jamais voulu la
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BESTIOLES L'ATTEIGNE |

guerre el n'en est nulle
ment responsable. — Apô-j
tre de la paix. il condamne
le nazisme.

 

!

«+ On sait avec quel acharnement,

propagande naziste achar-

née à laisser croire au peuple alle-

mand et aux nations d'Europe que

le Pape était responsable de a

guerre actuelle. En certains milieux.

jectte odiceuse calomnie avait chance

“de prendre rucine. Mais Sa Sainte-

té Pie XIL dans un discours qu'il

vient de prononcer il y à quelques

! semaines, démenti

tion boche.

Qu'on envisage cet Exposé sous

;langle international.

is s'est 
i cette prelen-

sous l'angle

téconomique ou sous l'angle social.

|on constate que le Pape u embrasse

“tout le problème actuel pour

*puyer sur les points capitaux.

Pie XII répondu catégorique-

‘ment aux accusations lancées par

{les puissances de l’Axe relative.

‘ment a la responsabilité de la guer-

| Te. Procédant par insinuations per-

! fides, les propagandistes nazis ont

là quelques reprises laissé entendre
que si le monde s'était dressé con-

tre les plans hitlériens d'un ordre

nouveau dans l'univers, c'est parce

que le Saint-Siège avait condamne

le nazisme. Si le Pontife actuel a-

ait voulu enrayer lc conflit dès le

début, il y aurait réussi, concluaient

plus ou moins clairement les pro-

pagandistes du Reich.

Rien n’est plus injuste, rien n'est

plus faux, de rétorquer Pie XII. Le

Pape actuel ne nie pas que son pré-

décesseur ait condamné le nazisme

(tout comme le communisme d'ail-

leurs); lui-même n'hésite pas à re-

prendre les condamnations de Pie

XI à l'égard de ces doctrines per-

fides; mais Sa Sainteté réaffirme

qu’elle « tout fait pour conjurer le

péril, pour éloigner la catastrophe.

Ce que l'on sait déjà des démarches

ap-

ad

 
 

G

reconnaitre. | :

wer la culbute vers le gouffre de

«a guerre. D'autres actes, d'autres

François-Xavier et de
LaSalle, à Trois-Rivières, et de I'E-
cole des hautes Etudes de Montréal.
M a fait son entrainement aérien à
l'école d'aviation préparatoire no 1,
à Toronto; à l'école de T.S.F. no 1,
à Montréal et à l'école de bombar-
dement et de tir no 2, à Mossbank
(Susk.). Lors de sun  enrôlement
dans l'aviation, il était à l'emploi de
la Banque Royale du Canada.

——-e—- -

Les pouvoirs... |
(Suite de la page 4) |

dans l'armée autrichienne du-

rant la guerre de 1914-18.
La radio polonaise a recem-

ment révélé que plus de 50.000,
juifs avaient été déportés en des
lieux inconnus. Sont-il morts.
sont-ils vivants, on ne sait.

-——_—apm cmt

“Aujourd’hui”
J 1

Jumais plus que maintenant le!

publie a-t-il éprouvé le besoin de

se renseigner sur les principalesj

questions de politique et de htté-,

rature, d'histoire et de science. Le
malheur, c’est que très rures sont
ceux qui ont le loisir nécessaire
pour dépouiller toutes les revues.
qui leur permettraient de s'assimi-
ler toutes les connaissances qu’ils
aimeraient posséder. A UJOUR-

; D'HUI supplée ses insuffisances.
Voici le sommaire du mois de juil- |
let: i
Pour gagner la paix. -- “La Re-

vue dominicaine”.

l'Académie

 

 sppels, d'autres documents seront

evèlés olus tard qui attesteront

asqu'à quel point le Saint-Siège a

‘ravVaille pour garder le monde dans

a paix.

Si Pie XI repousse avec vigueur

toute accusation sur la responsabi-

Le du conflit, il sattaque avec non

moins de vigueur au problème xu-

cial que pose la guerre. Sur les re-

latlons qui doivent exister entre

patrons et ouvriers, le Pape répète

la doctrine sociale de l'Eglise, doc-

irine si magnifiquement concréti-

see par Léon XIII d'abord, puis Pie

XI Et ici le Saint-Père condamne

es theories libérales comme les

théories nazies et communistes.

fastige les abus du capitalisme,

‘mais non le capitalisme. I admet

bien que les patrons ont leurs torts,

mais n‘admet pas qu'on remplace

+= patrons par l'Etat ou une elas-

-e particulière Bref! Pie XII est

"Ur un régime où s'harmonisent

vx relations entre ouvriers et pa-

‘rons, entre travail et capital, sous

.« surveillance de l'Etat.

-viendrons.
—————©

Le sergent J.-P-G. Blanchet
décoré de la “D.F.M.”

Nous y

 

  

 

 

Le  sergent-mutrailleur 1.-P.-G,|MEsUre proposée. En voici deux
Blanchet. fils de M. et Mme Ro. |€xtraits: "Un grand nombre de LAVERY & GUAY M.A.L
muald Blanchet. 853, rue Cloutier{toutes jeunes filles serurent sujet-

A . > ; Nes à l'enremstre . . gd s — PROCUREU :
Trois-Rivières (Qué). a été décoré tes Acstrement et. en faut. © AVOCATS PROCUEEURS ; Notaire & Commissairede la “Distinguished Flying Medal’, “u serviceo igatoire dans les in-! Avncals-consete de l'Union interna - '

a-t-on annoncé au quartier général |CUrtries, C'est du plus mauvais to-| Uonale de emplayes de Tram-
du Corps d'aviation royal canadien, (‘abitarisme. Déjà sous le régime ac- vas Locai 766 84 ouest. rue Notre-Dame.

Le sergent Blanchet, qui a passé tuel du volontariat, beaucoup de | 1375 rue St-Denis MONTREAL MONTREAL
jeunes femmes se sont toi. UA. 6118 !plus de deux ans outre-mer. est de

retour au Canada
d'avril dernier. I a

lettes au sein d'une

depuis le mois
gagné ses épau-
escadrille de la

“Royal Air Force”. Voici le texte
de la citation qui accompagne sa
décoration: “Ces deux aviateurs
(Blanchet et le sergent Wilson, de
la “Royal Air Force” ont fait preu-
ve d'un courage et d’une bravoure
de premier ordre au cours d'opé-

rations aériennes. Leur conduite
exemplaire mérite les plus grands
éloges".

Membre du CAR.C depuis le 13
avril 1940, le sergent Blanchet est
un ancien élève de l'école Saint-

1;

Pour comprendre les français
d'Amérique. --- “La Nouvelle Re-

lève",
Le Dilemme du général Fran-

co. — “Relations”.
Pour former des citoyens curu-

diens-fraunçais. *L'Enscignement

I secondaire”.
Marc-Aurele Fortin, peintre du

terroir. — "L'Action universitaire”.

Victor Hugo et l'Allemagne.
“Bulletin des Etudes Françaises”.

 

 
L'amour a dix ans. — “L'Avenir

du Nord”.
Les sagittaires. — "“Jovette”.
L'instruction obligatoire dans

Quèbec. — “L'Oeil”.
Notre famille rurale. -- "Lu Fu

mille”.
Arthur Buies. -- “La Boussole”.
Francis Parkman. “Amerique;

Française”. |
Connaissons mieux le Brésil. y

“L'Ecole canadienne”.
Avions au four. -- “L'Ovale C-

1-L".
Quelques instruments d'optique

mulituire. — “Radio-Collège”.
Les ordres religieux missionnai-

res. -— ‘Bulletin des Etudes Fran-
çaises”.

L'idéal permanent de la France.
—- “Le Monde libre”. |
“AUJOURD'HUI* se vend dans.

tous les kiosques uu prix de $0.25.
L'abonnement est de $2.50 par an-
née.  S'adresser aux EDITIONS!
D'AUJOURDHUI, 1961 est, rue Ra-|
chel, Montreal, Canada. i

Contre le

travail des
femmes

Le bruit court qu'on songe sé-
rieusement à conscrire le travial
des femmes comme celui des hom-

i

 

mes. Seule une forte opposition|
munifestée aussitôt  préviendrait |
cette mesure C'est donc le devoir,
des corps publics, des diverses ase

sociations et même des individus
qui jouissent de quelque influence
aupres dt leurs deput><. d'interve-
nir immédiatement.

Hi était question d'une loi sem-
blabie aux Etats-Unis le mois der-
nier. La grunde organisation ca-
tholique du pays, Ia National Ca-
tholice Welfure Couference, qui re-;
lève directement de l'épiscopat. est

alors entrée en scène et a fait en- |
tendre de vigourvuses protestations,

Un mémoire adresse au Sénat et
à la Chambre des députés mon-
trait les graves inconvénients de la

offertes |
spontancinent pour les travaux de!
guerre. Plusieurs d'entre elles se
sont choisi de l'uuvrage près de
leur chez-soi, ou bien ont réussi à:
se procurer un logement temporai-|
re cunvenable. Malheureusement,
d'autres en trop grand nombre ont
ug1 différemment et ont besoin de
protection. Et cetle situation serait
presque fatulement aggravée enco-!
re par un regime de travail for-!

tee tel que prévu par le projet de
loi en question” Et le mémoire Se |

; terminait ainsi: “Passer cette loi!
serait Une atteinte. que les faits ne.
sauraient justifier. à des Hibertés!

i

 
 

NOMINATIONS ANNONCE

 

L.

The Nationa! Breweries Limited annonce les nominations suivantes:

A. Eckers

M. Lionel À. Ekers devient assistant du président et M. J. C.
vice-président exécutif. Tous deux
compagnie.

M. Ekers représente la troisième génération de sa famille à s'intéres-

ES PAR LES BRASSERIES

M

J. C. Cushing

¢ € Cushing,
sont déjà administrateurs de cette

SWEET
'CAPORAL: 
 

Vient de paraitre
MIRACLES

par Alain Fournier
MIRACLES. par Alin Fournier,

avec préface de Jacques Rivière,
que les Editions Bernard Valiquet-
te viennent de reéditer, sont des pa-
ges pleines de charme où le lecteur
discerne tout de suite cette délica-
tesse qui n'est jamais de la non-
chalkuice. mais de la mesure, de la

pudeur et du goût.
Alain Fournier était un être vif

ot noble qui n’avait qu'une bousso-
le, sa conscience; mais c'était
soldat, et le plus discipliné, au ser-
vice de sa patrie. 11 aimait les sen-
timents larges dans l'air pur, les

! pensées linmpides baignées de lumiè-
re. Cest sur la ligne de feu que la
mort l'a pris, en pleine vigueur, par
un matin de soleil éclatant, comme
si elle savait qu'avec lui on ne ter-
giversait pas.
Ces pages datent done de quel-

ques années et pourtant elles n'ont
pas Vieilli, parce qu'elles constituent
une vision d’honnéte homme, tout
animé par un coeur juste.

Elles sont d'une lecture facile et
agréable, écrites dans un style qui
coule de source.

Miracles, par Alan Fournier, avec
preface de Jacques Rivière, est en
vent au prix de $1.25 (81.35 par
la poste) aux Editions Bernard Va-
liquette, Case postale 26, Station H,
Montréal, «Tél Fitzroy 3584» et dans
toutes les bonnes librairies.

*

L'ALLEMANDO

pur Jacques Rivière
En réeditant L'ALLEMAND par

Jacques Rivière. les Editions Ber-
nard Valiquette présentant non seu-
lement un chef d'oeuvre de la litté-
rature moderne, mais aussi une a-
nalyse fouillée, et une étude appro-
fondic de l'ame allemande.
Plusieurs auteurs nous avaient

déjà donné du Reich les meilleurs
iinstantanés possibles, mais Jacques
| Rivière nous éclaire aujourd'hui
| par Un livre qui prend à la fois l'as-
ipect d'un essai, d'un film, d'un re-
portage et même d'un traité.
Jacques Rivière n'a pas simple-

ment ouvert une voie nouvelle duns
ce domaine. M a dégagé et mis en
relief le principe fundamental de la
mentalité allemande et indiqué les
conditions ineluctables qui
“coulent

 

civiles basees sur la tradition. Le!

un |

en de-;

y Ml à d'autre part entrepris ja syn-

thèse des doctrines qui ont Préparé
et inspiré le nazisme avant la lettre
It a fait en quelque sorte l'exégèse
de cette foi nouvelle, qui tend à y

\réaliser auojurd'hui dans le na
! tional-socialisme et la suprématie de
l'Etat et le totalitarisme. I! à dress

{l'inventaire de cet ensemble de
i principes qui, après avoir sume
; le rôle d'une religion d'Etat, veut
{s'imposer de #ré ou de force à tou.
les pays du monde.

! L'oeuvre de ce grand esprit de.
|berde dès lors le cadre historique
{ Sans doute, chez Riviere, le philoso.
t phe, l'historien, l'érudit, COLserven:

leur autonomie et poursuivent me.
thodiquement leurs investigation;
chacun dans le domaine qui lui es
propre. Mais le penseur domine le:
spécialistes, et le monument qu'il ;
élevé oceupe la place qui lui revien:
sur les sommets de la pensce fran.
çaise.
L'ALLEMAND, par Jacqu- R.

vière, est en vente au prix av $1%
(81,35 par la poste) aux Ed:tions
Bernard Valiquette, Case pa-* ile %

Station H, Montréal (Tél. Fizroy
3584), et dans toutes les bonnes 1.
brairies.
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COUR SUPERIEURE
MOLI.Y SINGER. teneu: 4 ….-

vres, épouse séparée de bien. de

Louis Schiffman, alias Louis Brandt
autrefois de la cité de New York
un des Etats-Unis d'Amér:g 1e
maintenant de lieux inconnii

Demand.
Vs

{| LOUIS SCHIFFMAN iw
LOUIS BRANDT, autrefoi. av lac
té de New York, un des Etc Une
d'Amérique. et maintenant de leux
(INCONNUES,

I~ 
Deter:

II est ordonne au défendeur «

mural de la natton en sermt infir-, COMparaître dans le mois
ine et l'effort de guerre. non point
afferma, mais uffaabh
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Cie Limitée

  

ANTHRACITES CHARBONS
MAZOUTS

& Robert  de Pie XII au cours de 1939 tout

particulièrement, prouve péremptoi- !

ser activement à l'industrie de la bière. En 1906, après de longues études
en Europe et aux Etats-Unis, il entrait dans le Service de la production
de la Brasserie Ekers. Trois ans plus tard, la Brasserie Ekers s'amalga-
mait avec The National Breweries Limited. En 1929, M. Ekers devint
vice-président en charge de lu production de The National Breweries Li-
mited.

M. Cushing entrail au service de ln Compagnie en 1935 comme assis-
tant secrétaire-trésorier. Il devenait contrôleur de la Compagnie en 1941  et vice-président en août 1942.

1600 est. rue Marie-Anne Tél. AM. 2151
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Causerie à la Radio de Mr.

Charles A. Cannon K. C.
Le 29 Mai 1943

s and gentlemen:
Laetly appreciate the honor that was done me
when 1 was asked to speak to you in English under
the Auspices of the Liberal Party of the Province of
usbec und I hope that you will be kind enough to

llsten to me for a few minutes. If you will do so I
will try to set forth the reasons the English Speak-
ing People of this Province have for supporting the
Governinent of that great Prime Minister and Leader,
the Honorable Adélard Godbout.
We must realize in the first place that the English

Speaking People of tho Province always have been
and always will be In a minority. Therefore, they
cannot hope to bave any influence in Public Affairs
and to contribute constructively to the good admin-
istration of the Province unless they join hands with
a group of their Erench Speaking fellow-citizens. In
this Province the French Speaking citizens can be
divided roughly, Irrespective of Political Labels, into
those wishing to collaborate with the other Provinces
of Canada and into Isolationists. I am sure that the
English Speaking People of this Province will not
hesitate us to the group with which they should join
forces. The experience thut has been guined at such
an enormous cost from the tragic events of this war
shows without a doubt that Isolationist groups have
never done anything constructive nor advantageous
for their respective countries and Isolationist Coun-
tries who refused to join in the common effort to
malt and to beat the Fascist Horde have been reduced
to sluvery one by one. I, therefore, submit that it is
not only the duty but also in the well considerered
interest of the English Speaking Population of this
Province to join with a group of their French Speak-
ing fellow-citizens which wishes to colluborate with
the rest of the citizens of Canada in the difficult
times we are now passing through. I will now try
to show you that it Is in the Liberal Party as re-
presented by the Government of the Honorable Mr.
Godbout, that are to be found those who ure in favor
of Quebec working with her sister Provinces in a
common effort for the good of Canada. We will then
examine together for a few moments the record of
this Government since it is in power.
In the Provincial field we have three political parties

L’AUTORITE, MONTREAL, 10 JUILLET 1943

toirs, helpod the growth of a ples and beet-roots and
the manufacture of cider and beet sugar. It has alsoorganized, encouraged and protected small and me-dium local industries and has greatly favoured the
development of agricultural co-operatives, and socl-
eties under different forms, so much so that an in-
crease of 250% has been made in this domain since à
few years, that 46 now agricultural co-operative so-
cleties were formed in 1942 and, according to thelate figures, over twenty-five thousand members are
grouped in elghty-eight agricultural societies and over
thirty-five thousand members, in six hundred and
itty farmers’ Clubs. The Government has created an
organization of agronomists who go through the Pro-
vince helping and counseling the farmers in order to
improve their methods und {ncrease their output.
Colonizntion has bcen fucilitated and tho hardships
of the Colonists have been diminished by supplyingthem with mechanical equipment and tools to help
in clearing their land.
But the Government, in helping the farmers, has

not forgotten the working man. it has improved his
conditions of work and has increased his remunera-
tion; it has done away with the disastrous effects
of the anti-union legislation introduced by the
NATIONAL UNION GOVERNMENT, and has passed
the humane and just Minimum Wage Law. It has
favoured progressive and reasonable collective labour
agreements, in industry and trade. It has respected
the rights of the workman to form unions. Thanks to
the Government, the Superior Labour Council now
exists and workmen are now represented on all the
Boards charged with the application of Labour Laws.
At the present session of Parlinment, the benefits of
the Workmen's Compensation Act have been extend-
ed to certain occupational diseases which were not
covered previously.

In the educational field, our Government has pass-
ed, at the present session of Parliament, a law known
as an Act respecting compulsory Schoo! Attendance.
Under this law, every child in the Province between

the ages of six and fourteen, must attend school, and
penalties are provided to oblige those who are charged
with ihe care of children to see that they do go to
schonl. This 18 a great step forward in the field of
education in this Province and is a successful cul-
mination of a fight that has been waged by public
spirited citizens of this Province for the last fifty
years. Now we are on a par with the most advanced
provinces of Canada in this field: we have no one to
envy in this respect. To whom do we owe it? to the
progressive and enlightened government of the Hon-
ourable Adélard Godbout, a prime minister of whom

Au Palace
“Edge of Darkness” est un beau

filin inspiré par la guerre, la distri-

buütion, étonnamment puissante, pro-

duit unc homogénité remarquable
qui dunne du corps a la production

et le sort des innombrables films

du 5enre tournés jusqu'à ce jour.

Les habitants d'une petite ville de

Norvège, rongent leurs liens ct ne

suppurtent qu'avec pleine la domi-

nation nazie, jusqu'au jour où le

vieux muitre d'école étunt tué il se

fait une révolte en masse et les

opprusseurs paient de leur vie leurs

cruautés et Teur arrogance.

Lu phutographie est remarquable

et reproduit de façon saisissante la

désolation des petates Villes d'Euro-

pe. Aun Sheridan et Erroll Flynn

sont cntourés d'artistes remarqua-

bles, s'imposent par l'autorité

de leur personnalité. Le film reste-

qui

 

Au Saint-Denis |
Le film “Le Ruisseau” qui prend

l'affiche au Saint-Denis entre dans

La formule a du bon lorsqu'on n’ex-|
agère pas trop. Dans “Le Ruisseau“

le réalisateur Maurice Lehman a

procédé par opposition de milieux |

et il a été bien servi par une histoi-

re habilement agencée de Michel |

Murun. Deux milieux: le bas-fond |

de Parks avec son monde étrange; le |

monde maritime avec son person-

nel. En opposant ces deux milieux

on à réussi à obtenir des images sai-

sissantes dont la signification n'é-

chappera à personne.

“Le Ruisseau” est un beuu film

qui met en vedette Françoise Ro-

sey. Paul Cambo, Baby Sylvia, Mi-

chel Simon, Ginette Leclerc, G.

Lannes, sans oublier unc trés nom-

breuse figuration, ra Une 2e semaine à l'affiche du Pa-

lace

———_ ———ae

"Trois de Saint-Cyr” mettant

ldrière Ce flin est l'histoire de trous

l'affiche est

en
; vedette Jeun Chevrier, Roland Tou-

tin, Jean Mercanton, Hélène Per-

Le second film a

we have reasons to be proud. Au Loew's
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La lutte au Forum
lu catégorie des films dit réalistes, Une mauvaise décision de l'arbitre empêche Robert de ga-

goer le titre, — Yvon est disqualifié dans lu reprise dé-
cisive pour avoir porté accidentellement un coup de su-
vate à l'aisne de son adversaire. — La vaste enseinte du
Forum débordait de spectaleurs. mercredi soir, pour
ussister à la fameuse rencontre Managoff-Robert. — La
foule nu pas été déque. car le programme était bien
rempli et la finale à été remplie d'émotions.

‘Rapport du “Canada™) Munagoff qui voulait l'attuquer.
. . € se ; |
Une mauvaise décision de l'arbi- : Quelques instants plus tard ce fut

tre Suminy Mack u empêché Yvon

Robert de reconquérir le cham.

pionat mundial des lutteurs poids- |

lourds, mercredi soir au Forum de-.

vont une foule-record de 13,000 per

sutines, lorsqu'il fut disqualifié dans

la reprise décisive d'un captivant

combat pou! accidentelle-

ment porté un coup de savate à

Munagoff

TrouVail en MauVaise posture

Managoff Assure ln

chute Robert

remporté lu deuxieme grâce a

fuceuse Japonimise et lu

uvo.r

l'aisne de alors qu'il se

s'etait pre-

avait.sslmere

sa

cle vice

sur e

uu tour de Managoff de rouler lv

long des cables mals comine son ri-

val 1 put se relever avant les dix

secondes futidiques.

Puis lu lutte recommença de plus

better Robert semblait avoir le

u lu su:te d'une série de

coups de bélier lorsque Managoff

sppuyant lus câbles semblu

voler düuns l'air pour uttiquer Ro-

bert de tou! son poids cet l'écraser

pour s'assurer lu

premiere chute on 23 minutes et

et

metleur

sr

matelas

40 secondes

out of which we must make a choice; the Liberal
Party. the National Union Party and the so called
“Bloc Populaire Cunadien.” This Bloc has no English
name but 1 suppose one can call it in English THE
POPULAR CANADIAN BLOC,
Mr. Godbout as leader of the Liberal Party has

preached both by deeds and word of mouth colla-
borution and cooperation with our sister Provinces
und with the Federal Government in the gigantic
task it 18 burdened with. To convince yourself of this
you have but to remember his numerous statements
made in public and to think of his attitude in con-
nection with the cession to the Federal Government
for the duration of tho war, in return for certain cash
payments, of the Provinces' right to collect cor-
poration and gazoline taxes, and of the Province's
huge subscription of $6,000,000.00 to the last Victory
l.onn Campaign. He is certainly not an Isolationist
On the other hand you have the National Union

Party headed by the Honorable Mr, Duplessis and
the Popular Canadian Bloc. The attitude of the Na-
tional Union Party wus well defined by its chief the
Honorable Mr. Duplessis during the campalgn that
preceded the 1939 elections. He came out flatly against
participation even, in the war. He could not have
been more Isolationist. You also have the BLOC
POPULAIRE CANADIEN which is avowedly Isol-
ationist end against participation. It 1s therefore, not
difficult to sce that to avold Isolationigm and in
order to vote for collaboration with our sister Pro-
vinces of Canada, you English Speaking electors of
Quebec must support the Liberal Government of the
Honorable Adélard Godbout.

Now if you will bear with me a few moments lon-
Her, we will glance at the record of the Government
of the Province of Quebec since it is in power, in the
financial, agricultural, labor and educational fields.
As you no doubt remember, when the Honorable

Mr. Godbout came into power, in 1939, the most
urgent thing to be done was the reestablishment of
the credit of the Province, which had been sadly
compromised and seriously impaired by the extra-
vagant spending and bad administration of the so-
called NATIONAL UNION GOVERNMENT. Realizing
this, Mr. Godbout pledged himself and his Govern-
ment, at the very outset of his administration, to take
all necessary steps to re-establish the provincial
finances in the enviable position they were in under
the liberal administrations of Mr. Duplessis’ pre.
decessors in office. With the very able help of the
Honorable Mr. Mathewson, the Provincial Treasurer,
who has not spared himself in his devotion to the

interests of the Province, Mr. Godbout has succeeded
in this task. He has resolutely set his face against
borrowiny to pay current expenses and has scen that
disbursements do not exceed income. He has also
abolished the camouflage which consisted in dividing
provincial expenditures into ordinary and extra-
ordinary disbursements, and claiming that the budget
was balanced so long as the ordinary disbursements
of the Province did not exceed its income. All the
provincial expenditures are now kept within the limit
of the provincial revenue and our Government now
really has a balanced budget.
The favourable state of the province finances is

further evidenced by the low rates of interest it now
pays and {ts large subscription to the last VICTORY
I.OAN already mentioned.
This improvement in our finances will evidently

result in a reduction In provincial taxation, a reduc-
tion which has already started at the present session
of Parliament, with a decrease in Succession Duties.
To further agricultural production, our Government

has spent large sums to drain and improve farm
Innds; it has also increased the output of our dairies,
including butter and cheese, has encouraged the breed-
ing of livestock, the construction of small local abat-

In view of the short time at my disposal, I cannot
go at further lenght into the achievements of our
Government since it is in office, but I hope I have
sald enough to convince you that, as English-Speak-
ing citizens of the Province, it is your duy to sup
port Mr. Godbout's liberal party, not only because if
you do not vote for it you have to vote for an Isola-
tionist group or party —- not only because the Liberal
party of which Mr. Godbout is the head in this Pro-
vince is the only one which favour active and intel-
ligent collaboration with our sister Provinces and
with the central Government, but also beacause, on its
record in the last four yeara, it has given this Pro-
vince a sound and business like administration and
particularly in the financial, agricultural, labour and
educational flelds which are the most important.
LADIES AND GENTLEMEN: I thank you!

* * *

MESDAMES ET MESSIEURS,
J'ajouterai seulement quelques mots pour mes au-

diteurs de langue française. J'ai parlé en anglais des
oeuvres du gouvernement Godbout depuis qu'il est au
pouvoir. Je désire vous parler particulièrement main-
tenant de la législation pussée par notre gouverne-
ment pendant la présente session de la Législature
de la Province de Québec et de certaines lois en par-
ticulier.
Tel qu'annoncé par le discours du trône, le gou-

vernement a passé des lois pour aider à certaînes
classes de citoyens en particulier tels que les pé-
cheurs les cultivateurs, et les ouvriers mais il a aussi
passé des lois dont bénéficieru le public en général.
C'est de celles-ci que je veux vous parler et particu-
lNèrement de la loi concernant la fréquentation sco-
laire obligatoire et de la loi diminuant les droits sur
les successions.
En vertu de la loi de Ia fréquentation scolaire oblt-

gatoire tous les enfants de la Province entre les âges
de 6 et 14 ans doivent fréquenter l'école et des péna-
lités sont imposées pour obliger les personnes qui ont
charge de ces enfants, de voir à ce qu'ils fréquentent
les classes. C’est là un grand pas en avant dans le
domaine de l'éducation dans cette Province et c'est
une victoire insigne pour les citoyens désintéressés
qui réclament cette réforme depuis près de 50 ans.
Nous sommes maintenant sur un pied d'égalité avec
les Provinces du Canada les plus uvancées dans le
dogiaine de l'instruction publique. Nous n'avons à
envier personne. À qui sommes-nous redevables? Au
gouvernement progressif et bien avisé de l'Honorable
Adélard Godbout, Premier Ministre de qui nous avons
raison d'être fiers.
En vertu des amendements faits à la présente ses-

sion à la loi des droits sur les successions, les exemp-
tions de droits sont accrues. En ligne directe ou entre
époux ces exemptions sont portés sans restrictions à
$10.000.00 plus $1.000.00 par enfant subsistant ou lais-
sant postérité. En ligne collatérale ces exemptions
sont portées à $1,000.00 suas restrictions. C'est là une
diminution de taxes appréciables et qui intéresse sur-
tout les gens de fortune petite ou moyenne qui sont
la grande majorité. Si le gouvernement est en État de
commencer m…insi à réduire les taxes c’est dû à sa
saine et solide ndministration financière depuis qu'il
est au pouvoir. Il n diminué les dépenses, équilibre le
budget ot réparé complètement les dommages consl-
dérables que l'Union Nationale avait faits au crédit
de la Province pendant son administration courte
mais tristement célèbre par son gaspillage des de-
niers publics et son imprévoyance de l'avenir. C'est
maintenant que le public bénéficie par une réduction
de taxes, de la sage administration de l'honorable
Monsieur Godbout. Je voudrais pouvoir vous parler
plus au long de ces questions, mals c'est impossible,
mon temps achève. À bientôt j'espère.

BONSOIR

Thereil Alwuys BeAn England”

n'est pas seulement le titre dune!

chanson britannique populaire. c'est

aussi le thème du film unglo-améri-

cain Forever and a day”, qui com-

porte la plus grande distribution

d'artistes unglais encore assemblée

pour un film. Ce film passe au ci-

nému Loew's ‘

Le scénario fuit l'historique d'une-

maison du Londres à travers plu-

sieurs zenérations et nous introduit ;

les hé:nmes et les femmes qui y ont,

vécu ux moments critiques des

annales d'Angleterre. Cette produc-

tion nique serait ce qui s'est tour-

né de mieux cette année et com-

porte une demi-douzaine d'épisodes

romantiques que fait nuître l'intri-

gue-pivot. i

C.-Aubrey Smith tent le roie dul
fougueux wniral Trimble, qui fit.

bâtir sa ma:son en 1804 alors que |

Napoivsn Mmenaçait d'envahir l'An- ‘

gleterre. Ruth Warrick, Kent Smith |

ont dus rôles de premier plan au
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LA PETITE INDUSTRIE CONVERTIE A LA GUERRE
LES FNTREPRISES REGIONALES FONT LEUR PART

#+ d'être ;

815 les hameaux,les villages de pé-

£ Pisacraiez

M: boi
Bi cat

Miles

  
Es INSPECTEURS TANT DE L'USINE QUE DU GOUVERNEMENT

SONT A VERIFIER DES GRENADES

À "Heure que dure la guerre, l'ef-{ industriel du Canada augmen-
oy à déjà longtemps que toutes' Ustries importantes suscepti-are Mises au service de la |sn c ont été converties en‘ee guerre. Mais voilà que In!ro ustrie, la fabrique régiona-voir vent municipale, l'ateliertreint, Se tournent eux aussi versProduction de guerre. )

Da :IS toutes les petites villes, dans

un les municipalités du Canada,tun atelier ou deux qui sec t autrefois soit au travailou du métal, ou à la fa-en de menus articles, aujour-
5 activement occupé à produire? armes portatives, des munitions

‘ut  que les grenades par exemple,

ou tout autre genre de fournitures

de guerre.
Une usine qui fabriquait autrefois

des orgues, est maintenant entière-
ment consacrée à la fabrication de
boîtes de bois faisant partie de
l'équipement nécessaire à l'opération
d'un mortier de tranchée; de petites
fabriques spécialisées en mécanique
façonnent des parties composantes

du mécanisme d'un canon; les ate-
liers de menuiserie produisent à
grand rendement les nécessaires
boîtes à cartouches, faites elles
aussi de bois. La petite ville de
Baddeck, sur file du Cap Breton
est un frappant exemple. Jusqu'en
1939, cet endroit n’était après tout
qu'une villégiature assez fréquen-
tée. HN y avait là un chantier mari-

time miniature, qui réparait les

Le voyage du Général Giraud aux Etats-Unis
demeure mystérieux

(Suite de la page 4)

seule usine intacte.

 

En

“par les bomlrurdements aériens “qu'elles ressemblent actuel-
lement à des champs de bataille après le combat. Sil'on en
croit ces récits, les dégats ont surtout été faits par les tor-
pilles aériennes, dernier modèle. A Dusseldorf et à Dort-
mand. les fondations mêmes des maisons ont été détruites.
Les vestiges de certaines rues auraient disparu. A Duisburg,
l'amas de ruines a été tel. que vingt-cinq jours après.
v'avait pas pu tout déblaver. A Dusseldorf, il n°y à pas une

Alsace. une situation particulière s'est créée, à la
suite des bombardements alliés. Les réfugiés allemands qui!
“ont été évacués des pays bombardés du Reieh travaillent à
fortilfier la volonté de résistance des Alsaciens. Us forment un au la cd ‘
groupe que le *Mulhauser Tageblatt” accuse d'être “de dan-jrieure au plébiscite. Mais
gereux défaitistes. stratèges du Café du Commerce, qui criti-i King aura
quent les mesures de protection’ contre avions et surtout qui| assez de

 

début ce: dans les scènes finales de

j cette production grandiose. ;
!
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| Au Capitol
! + sn

Du rythme, de l'amour et du ri-

je sont les ingredients de base de

ce plat de choix cuising par le pro-

| ducteur Gregory Ratoff et présen- |

be sous le titre de c.rconstance So-

jmething to Shout About”, filin qui

|

 

prend l'affiche au cinema Capitol

“Cette production an!
} ;
| tin sur cent, ef cent films dans un. |

1
i

i

musicale est

Don Ameche, Jane! Blair et Jack

Quire sont en vedette, supportés par

1+ personnalites du Broadway telles

que William Gaxton, Cobina Wright .

et Hazel Scott L'etuile de

Da..d Lichine a dirize les danses ©

Jeus lui-même unportan

j Cole Porter a écrit les mélodies. .

dent You'd Be So Nice to Come

| Home To”. “1 Always

"Hasta Luego”, “Lotus Bloom”.

Fes nething to Shout About” ot

i “Through Thick and Thin”

un role

;
denser dans an

node nouveau à l'écran.

Pur compléter lo

! M .rder in Times Sauare”.

jouier, chanter et

PrORTaHne:

 

“M. King. à lu tois par son’
termpérament el par ses tactiques :*
politiques. est
l'homme public canadien le plus  Yvalisme émouvant,
en mesure de calmer les flots dé- 1:
chainés des divisions nationales, jennemis déclarés, devront
H ne sera pas facile de trouver ensemble vt

bullet ; .
¢ | Cunonniers de l'aviation, de les voir

pti etude et à l'action, grâce à des

Knew”,

Lo film permet à Janet Blu.r de,

valeureux officiers qui défendent

l'empire français africain. On ne

saurait trouver film d'une plus brû-

lunte actualité et d’une émotiun

plus profonde. Cette réalisation

grandiose, ce film: d'héro.sme et de

valeur militaire suscitera un inté-

rêt considérable et uvec raison.

Lorsque les deux adversaires re-

‘Vvanrent dans l'arène ils parurent

sc <arVeilles ctroitement. Is prirent

tour à tour des prises effective

Robert eut le meilleur lors-

qu'ils réussit à appliquer sa futneuse

cle Managoff tenta de

sen echapper comme il l’avait fact

toire semblait être sienne lorsqu'il

faut disquaiifie pour

avoir porté a un

coup defendu. 1 est vial mins non.

premedité.

Durant jee quinée prennères 116

du coinbat deux adver.

saires Livrérent un véritable com-

injustétnent

son adverse

mais

es Japonaise.nutes 

  

 

 

bat de lutte gréco-lstine comme à plusieurs TUDFiSes Huls ses efforts

A L'Impérial NOUS N'aVions pus eu l'occasion d'en demesrérezt Sons Robert le fu
,Vour depuis longtemps Le cham- ‘CUFRCYET a CING vU miX reprises

Jusgu'a lundi. la direction de spot et l'ex-champion rovalisérent ie Deo tua es epunes on Tomine

I'Enperial présentera le nouveau ide force et d'astuite ma. cel ne ‘ts of 54 secondes

ohn de 5 Joane et belle vedette |; uv1 pas durer Lorsque Manu Yon Robert far doqualifee apr
eanna urnin, qui na cesse ae- fo, À ! ioe à ni 1 € “+ ' oq

puis ses débuts à CAT, à l'âge de ' ve en pa on ne 645 sveondes dora
14 ans, de turner des film: remar- Ld ane ine ve. a ‘ rds Con sbi Buts Mack accorda Lapa de od bol <etoire au Champion sur ce qu!
quables. | sung-frod ét frappe + champion sppels une chute non ;nténtionnel-

La nouvelle production de Dean- dun coup d'avant-brus ei Tétendt 1 Ruebert tenta d'appliquer un
anttule “ihe Amazing pr jar cout aon lonz au culeu de Yards coup de >ivate à son adversaire

© ay . el il ny u aucun doute ne ANE suite . : er . , ; ; :
que les nombreux admirateurs iront LEangCe on phen ” 5. N ten mare
la voir dans eo filr Qui met ausst | un coup d'oeil à son père dans le poste 17 Tatirape dans Laine

en vedeite le jeune premier Ed- en de d'arène. qui I pets u Te- Bin au Ce coup fus non prémidt-

mond O'Brien, le brillant artiste de’ metre a Robo: \ en: ve ‘ Cs obi fedire accordan”sn IR pete à Robert na Dents de Se fy vectorre A Manas ff sous le
composition Barry Fitzgerald et le ; piece Bobby s'elanca alors vers Huvces de la font
remarquable comédien Arthur Treas Roper! of jui adimimietra

cher, qui revient à l'écran auprès Une de coups d'uvant-bras a ia suite de
due serie

 

longue absence. quelle Yvon tomba ni son tour.
CO Nisht Plane From ChungKking", Puis la beaille devint plus dure IMPRIMATUR
qui met en vedette Ellen Drew et Koper! recut an coup dans l'abdo-
Robert Preston, celut-ct duns le rôle men upres av or ncetle Managoff Fe tournal CL Autarite, faisant affaires

sous fa raison suciale de ‘l'Autorité En-
tegistrée”, a ses bureaux, Suite 333. Edi-
fice Canada Cement, Montréal. 8 est
Umprimé a ‘Ta T'arole' Limitée, Drum-

monduille. P. 7.

d'un aviateur americain attaché aux

forces aériennes
aux cables mae ib se redeva au

} . .

compte de sept tandis que l'arbitre

Mach

chinoises, passera

programme. Immiédiate-

ment après que les dernières scènes

au même Sony tenta 1 de retenu

eurent ete tournées Preston est en-

tre dans l'armée. La distribution est !
complétée pur Otto Kruger. Stephen

Geray Tamara Geva of Ernest Doe

rian
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Au Princess
Les cinéphiles

chance

i— {8 SPEEDY SERVICE | !
 

 

 ent:n lu

familiariser avec

auront
 

 de se les

 

—

& me

Specify MROBERT àphotographies authentiques

  
   
    

  

 

  

 

|

Le héros du fin “Aerial Gunner”,

qui passe au Princess. est le ca- S P R-IN-G-S

“nonnmer de l'armée de Var L'au-

teur du scenarin, Maxwell Shane. ge e Tous les genres de lames pour !

| passa plusieurs semmnes a Hays”. ° Peoon indus. |

école de renommée mondis'e où fut trie! fabriques sur commande
et verifies d'apres les exigen-
ces du manufacturier.

SROVISION ENTIERFMENT
SUFFISANTE I'ACIER

TOUJOURS EN MAINS,
AFTENTION sSPLCIALE AUX
BÉSOINS INDUSTRIELS.

EQUIPEMENT MODERNE
CONTROLE AUTOMATIQUE

fiber. cacillr les!

détails nécessaires à la production,

jet luX renseirnements qu'il

“put y obten:r.

Carne de pour x

grève

11 écrivit un scenario
x]ca la gloive de ces hommes qui pro-

;Tégent nos avions
  

Les deux hom-

des

vivre

rapports

nes, au cduns Ie film sont

desavoir

un compromis convenable entre; quotidiens comme maître et élève

la demande irritée de l'Ontario‘ des canonniers de Tair
pour la conscription totale et le!
“Non. non. jamais!”
bec devenu ur cri
au cours de la campagne anté-

doutent que les régions bombardées puissent supporter en-' tence dans sa recherche d'une
core longtemps la terreur des hombardements™, i

; J - . : 3 ,‘ ’ I Ra 7

On voit par là que le moral allemand baisse avec rapi-! fuplure trréparable de lumité:
dite,

Le Canada une

Dr PANGLOSS, |
ee mmee ee —

dence et sa modération. Après
de plébiscite comme avant, il

maison divisée s'en: tint à cette opinion que le
“vote ne portait pas suc la cons-

«sinte de li page #

périaux qui mous rattachent à‘
d'Angleterre. Je nourris le plus
| profond respect, la plus grande
admiration pour le valeureux
vieillard qui dirige le gouverne-
ment de la France... Et nos
alliés, les Anglais, où sont leurs
soldats? Nous les cherchons a-
vec une loupe.

"M. King manoecuvra dans
cette circonstance critique avec
son sany-froid habituel. sa pru-}

Voilà que ce chantier est converti
à la production de guerre, et que
les bers laissent glisser à la mer,
non pas des bateaux de plaisance,
mais des vaisseaux auxiliaires pour
le C.A.RC. Au lieu des quelques
ouvriers de 1939, voici que 44 hom-
mes sont employes maintenant.

Oui. à travers tout le Canada, les
hommes et les femmes de nos ré-
gions rurales délaissent les champs
et les travaux de la maison pour ap-
prendre de nouveaux métiers, et  pour faire leur part active dans le
gigantesque effort industriel du

yatchs de plaisance et en fabriquait. pays.

y cription. mais sur le fait de don-
ner la liberté au gouvernement
et le pouvoir de l'imposer, si et
quand ce serait nécessaire. IH
plaida au Parlement la cause de
la tolerance ethnique et de la
bonne entente réciproque ct dé-
clara. au sujet de la conscrip-
tion pour service outre-mer:

“S'il existe une question qui
a suscité plus de querelles au
Canada, qui a laissé un plus
lourd héritage de suspicions et
de méfiances. qui a blessé plus
profondément notre pays, j'ai-
merais qu'on me dise laquelle.

‘La situation qui en a dé-
coulé n'est pas seulement déli-
cate au point de vue politique.
mais elle est grosse de périls pour
l'unité du Canada. Les passions
ont été soulevées à ce point
qu'une mélée entre les soldats
ou les civils des deux nationali-
tés pourrait conduire à des con-
séquences extrémement graves.

solution qui ne causera pas une

canadienne. Sa politique uctuel-
le parait être de donner satisfac-
tion au Canada anglais en obte-
nant le droit d'imposer la cons-
caption pour service outre-mer
et de contenter le Canada fran-
cars en n'exerçant pas ce droit.
S'il recourt en définitive à cette
autorité, il le fera probablement
dans des circonstances telles que
l'opinion publique sera  vive-
ment émue de la gravité de la si-
tuation militaire. alors que l'op--
position canadienne- française |
sera à ce moment moins irréduc-
tible.

x x x
I serait difficile de ne pas

reconnaître une influence ‘na-|
tionaliste dans cette partie du
volume de M. Chamberlin. mal-
gré les louables efforts qu'il a
tentés ailleurs afin de conserver
la plus stricte neutralité; et l’on
s'en étonnera d'autant moins
que son traducteur a nom Ro-
yer Duhamel. jeune membre
fort agressif de la rédaction du
‘Devoir’. Nous avons cru bon
tout de même de citer ce pas-
sage, mous réservant d'en citer
d'autres qui ne font pas enten-
dre le même son de cloche. ce 

du Que-' sera “Dixie Dugan”,

de bataille; Filsen +

le deuxième film au proyrenme

avec James

Chartotte Greenwond

Mo
vratsemblablement pitre: “Maison divisée contre

sang-froid et de pa--elle-méme”.
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Levoyage du Général Giraudau
Etats-Unis demeure mystérieux
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Trois élections générales ce
 

 

Lenationalismejuif n’afait
que du tort aux juifs mêmes

| Après celles de l’Ontario, celles du Québec. — Si les
libéraux sont victorieux dansles deux cas, Ottawa
suivra sûrement. — Lächages au sein du Bloc Po-
pulaire. — Désarroi parmi les Vieux Bleus.
 

 

R

1ee Fe a : | (Du correspondant régulier de “L'Autorité”) TT . age sur de Gaull —
C’est ce que pensent beaucoup de juifs americains hos-|fe Canada une Québec. 9. — La Vieille Capitale a toujours été l'endroit Giraud remporte un avant g e Ce ne oe

Les pouvoirs
de Roosevelt

par excellence des rumeurs politiques, et rien n'empêche de
» |penser qu'il en pourrait être autrement aujourd'hui, surtout

maison divisée | depuis que le premier ministre de l'Ontario, l'hon. M. Nixon,
a décidé de risquer son va-tout le £ août prochain. Car on se

fut néanmoins pas une joute de football, — Lestiles au sionisme. — La Palestine est le sanctuaire 1 ne
Allemands continuent de dépouiller la France gy,de trois grandes religions. — Soulever le monde

 

| ’ e ? . .

trait à bp TT TH] » si le gouvernement d'une province aussi chauvine ju- . . wa! l'ex ectative d'une invasion.arabe et musulman conduirait a une catastrophe. [Telle est Fimpression domi eeopportun d'enappeler au peuple à cette période de la|!* sont formidables. maile p pp i
| haute de MW Cham. ©ere. il n°y a pas de raison pour que la Province de Québec président ny à recours! Le voyage du Général Giraud aux Etats-Unis continue

.. berlin. auteur d'un volume” = qu'avec discrétion. | d'être éd voile mystérieux. Il n'yD'après le magazine américain “Life”. un grand nom-, * n'en fasse pas autant. I | d'être entouré d'un il 3 y: # pas de doy,documenté sur notre pays.

 

bre de juifs des Etats-Unis ne sont pas du tout favorables à} —_ Le plébiscite sur (la! D'ailleurs, n°y a-t-il pas eu où ny aura-t-il pas consulta- Or sait que la Constitution cependant que le Général + fini parremportee po notable
l'établissement. en Palestine ou ailleurs, d'un Etat national conseri et —_ L'attitude lions populaires en Irlande, en Afriquedu Sud et en Austra. américaine est flexible au point pountage ur "on cong neron « éme ! $ aud e. grâce lie
de caractère israélite. Au surplus, il est probable que la ques. | élusates © die? Si les gouvernements de ces pays jugent la situation fa- de permettre au président de la | Appi ‘ ¢ \ us rington ‘ ee Lone er is i nt aucrait Pas
tion sera réglée en prenant pour base des considérations pra-, PR rorable à l'obtention d'un renouvellement de mandat, pour-\ république. dans un cas d'ur- consi fro cout it “ : riqueduSord pomme piejoie
tiques plutôt que des réclamations historiques compliquées’ Nous avons fait allusion. quoi le Québec ne suivrait-il pas leur exemple? D'autant plus gence. de se constituer virtuel- de football, car l'enjeu étai p able pour Pasi,

+ À -

et assez souvent douteuses, (dans deux précédents numéros que selon les apparences, le parti libéral remportera une vie- lement  dictateur de la nation.’
ri un mateh sportif.

toire signalée chez nos voisins de l'Ontario, où les pétarades
. . «du Colonel Drerc ne semblent guère impressionner une popu-

en Palestine sont d'avis que tout le projet se résout dans les| tions de l’Arbre et intitulé: lation peu sensible aux appels démagogiques.
théories racistes et les philosophies nationalistes qui. depuis 7e Canada Cu par un Améri-. {dvenant cette victoire libérale dans la province-soeëur,

quelques années. ont causé des souffrances sans nom à la FACE ain”, en l'espèce M. W. H., on est donc justifiable d'en augurer ane pareille dans le Qué-
juive elle-même. C'est leur impression que les mots de race | Chamberlin. grand voyageur et bec. Jamais l'occasion. du reste, n'a semblé plus favorable à

et de nationalité ne sont plus depuis longtemps des réalités excellent observateur. Voici un gouvernement avant bien accompli sa mission. Le Bloc

dans l'histoire des juifs. of que ils persistent encore. € CL. quelques-unes des réflexions Populaire se trouve absolument en désarroi par suite de la
plutôt par réaction contre les persécutions. inspirées à l'auteur par le plé-, maladie tenace de son chef. MN. Maxime Raymond: les candi

Les juifs du monde entier possèdent en commun un, biscite du 27 avril 1942, à l'ef- dats approchés par le Bloc se réfugient derrière de nombreux
fonds de traditions et de concepts dérivant en somme d’une fet de dégager le gouvernement | alibis. dont le moindre n’est pas velui du r.anque ehsolu de

même source religieuse, De 1920 à 1933. année qui marqua lfbéral de ses engagements an-| fonds: ces messieurs se souviennent de la lamentable MEME nes devint le chef sur le front in-j toux armées distinctes — met fin à l'aide né sarée anclui
l'avénement de lhitlérisme, l'accroissement de la population féræurs contre la conscription venture des candidats stevenistes” en 1935 et dont la plu- térieur de 125 millions de ct- et américaine à Ia France Combattante et ab art anglais
juive en Palestine fut plutôt négligeable. La vérité à cet égard, 1 pour sertice outre-mer. | part, en sus de perdre leur dépôt, perdirent leur repute ;vils américains engagés dans un rie m ‘ al : : i aux armées d'4

c'est que depuis des siècles. les juifs se sont toujours regardés x x ; de solvabilité: enfin, les simples vole als SREle es me| effort de guerre à travers le: i Pour l'administration de Giraud. ka situation recomme des sujets nationaux des pays où ils demeurent. ayant... 1 2 (sons en haut lieu, dont bénéficierait surtout. 1. uplessis, che-; monde qui comporte des dé-' fait DourTad int l'organisme ane aSi tho x

réussi à s'intégrer dans lu vie du peuple et ne se distinguant Le plébiscite du 27 avril ne ville ourriere du rapprochement qui mil dansle en PC-{ boursés de 207 milliards de ar contre.— il ‘uit d'un chanzement radical rues
du reste de la population que par leur religion. fut pas. comme pourrait le crot- nier, en 1935, l'astucieux lauricien, chef de l nion. atio- dollars. Les Américains ont !* mre. — 1 a fa rangement i n> Be

re un lecteur pressé des man- nale, avec le naïf Paul Gouin< chef de l'Action Libérale Na-" beaucoup d'argent. on le sait. | “ La Sénateur Maroselli._ accompagné de deux adjoin fen
| chettes de journaux. la fin du| tionale. ! | militaires, vient d'arriver d'Alger à New York. H a quitté LV. !

Le Comité de la Libération n’a pas encore été reconnu
par la Grande-Bretagne ni par l'Amérique, — comme eau.
vernement français. I est douteux que les deux grandesdi

“tmocraties veuillent “dégeler” et mettre à la disposition du
; Comité à Alger les avoirs français en or d'avant La défaite,
| Le Comité d'Alger aura done comme ressources, — on
| dehors des taxes. impôts et des versements a titre de fraie
| d'entretien des troupes alliées, — la facilité du "end-legse*
{américain el les avances des Trésoreries anglaises et Amer,

, . A cuines. Les avoirs français. en or, serviront comme ne
[Officede la mobilisation, de passé de garantie stobate. En tout état de cause, Ps
guerre. En «autres termes. Ye tion du Comité de la Libération. — malgré le maintien de

n'ayant de comptes à rendre
qu'à soi-même. Tout récem-
ment. le Président Roosevelt
s'est donné un assistant et il est
allé le chercher en dehors de
tout front politique. C'est Ja-
mes Francis Byrnes. de Wa-
shington et de la Curoline du
Sud. qui devint directeur de

Les iuifs qui = à 1 Le l'un Etat nati 1 de L'Autorité’, au volume
As Juiis qui s opposent à La creation dun Etat nationa ‘que viennent de publier les Edi-

ont

1 ci

pl.

up
"dl;
pl

na

ol
ue

7 ol

x

ea
|

?  
C'est l'ambition de domination mondiale des pase axis. | mais leurs chiffres sont tout de

 

 

 

 

 

 

 
 

    

tes. ainsi que leur sadisme et leur bigoterie qui ont fait que - problème canadien de la cons-‘ Les indices de félonie ne manquent pas. I n°est que de‘ même astronomiques. Le cito-j France Occupée en mars dernier, Le Sénateur Maroselli ffs ©
des millions de juifs ont été arraché- de leurs foyers et dé-,cription. Ce n'était que l'ébau-| lire le “Devoir” pour constater quela fenille du Herr Doktor | yen Byrnes. dans sa nouvelle | été chargé par le Géné al de Gaulle et le Général Giraud dso

portés à l'étranger. sous prétexte qu'ils seraient différents che d'une solution. Car il était Georges Pelletier est en train d'esquisser une évolution dont | position. n'aura de compte à conférer asec les autorités américaines sur. deux question Ban
des autres êtres humains. Aussi un des principaux objectifs possible. et c'est ce qui est arci-!nefaillirait pas de la féliciter Herr Hitler, ce Machiavel ren-\rendre qu'au Président. Depuis!pitales: l'aide aux prisonniers français en Allemagne, Paige fon
de la paix qui suivra la guerre sera-t-il le rapatriement de vé. d'interpréter le verdict de: forcé dont Ti-Georges a fait son modèle. Le “Devoir” se rap- qu'il s'est mis au travail. il a PBN enfants en France, Le séjour du Sénateur Maroselli chofjen
cette humanité déracinée dans une contrée où elle aura le’ différentes façons. Les partisans proche de plus en plus de l'élément tory, pendant qu’il tourne| dû. entre autres choses. régler FOucle Sam se prolongera, sans doute, pendant quelque Joir
=tatus des êtres à qui Dieu à conféré des droits inaliénables. +de la guerre totale soutiennent|le dos à son seul député de l'Assemblée législative québecoise, une grève du charbon. régenter | mois. Ayant quitté la France tout récemment. ce ~énateyluri

i faut bli l is des siècles. la Pa ;que M. King a maintenant l'o- M. René Chaloalt, Cauteleux comme toujours, dans le but de} te puissant organisme de l'OPA est particulièrement qualifié a parler aux Américain. de loir
lesti or 1T pas Sainte dates : cpus | vs atom » re Hi bligation morale de faire adop-| cacher son nouveau jeu, il feint d'ignorer Québec au profit; et obvier à de violentes attaques “iluation tragique des prisonniers français et des populBuis

. . + > : » + ri . =: kL le. .- . a - o . - . . es a-êlgeextine est fa lerre amie de (role grandes religions: lar ter sans retard une législation! d'Ottarca. H n'a de paroles aimables, de conseils, d'avis sen-, | ; t de celle du ‘en civiles. elgion chrétienne. la religion mahométaine et la religion juive. er . { . . - ; . € Sa personne cE de celle au Entre te fans l'attente de l'invasi . ;On t là des lieux de vélerinae i sont rés aux fi “de conscription sans limites. LestTentieux que pour les “vieux-bleus” du genre de Sasseville-* président par de puissants orga- ntre temps. dans l'attente de invasion européenne, lion
+ be . . » pelerinagse - sucrés aux fi- . . . . CS . .. . D . Ant: Sautli ’ ; iver la France de esil roe var i" oe Ce bi anEa nt Dan - con ; nationalistes canadiens-français; Roy et de Frédéric Dorion. Lorsqu'il a fait semblant d'être |mismes ouvriers et agricoles.| Allemands s'appliquent à priver la France de toutes les re Bftici

ior Ces PO y q A il “ in CR Lh ‘ Etat ‘ ligieux répliquent que leurs compatrio-! sympathique an malheureux Liguori Lacombe, le vrai du vrai, ‘Mais Jimmy Byrnes est un SEUFCE= qui lui permettraient d'aider les Alliés, Hs réquis
- y . série - == * “fe : » UN . -, = .. . . . > 2 QG . . + eonnû A . “wl LTT ., ._… ,

“ Lom CIn Ce ! Pose Fer a IF nt ; The et WN tes ont refusé de libérer le gou-| cest qu'il aspirait tout simplement à créer un ennui au gou-' homme qui ne se laisse pas re- ‘WNnent le cuivre. le laiton. étain, l'aluminiam, le magne
au Madre Etat Su vi A ‘ p. i Sa men ait veu (re vernement de ses engagements. vernement King. Il avait du reste bien inutilement chargé de\puter par les difficultés. sium. les peau. les cuirs, Facide tartrique. le bois, les eff”,
tuelle dun Etat national juil en Palestine scrait une entre-| “Les personnaues politiques! cette besogne le p'tit Léopold Richer, son correspondant Jé-| mences diverses. l'huile d'arachide, ete. C'est ainsi qu'à Tour" 1prise extrémement hasardeuse. capable de ruiner tout ce qui: P ges politique téral * | Pp d’e | d on rapporte que les fusils de chasse ont été réquisitionnés els
a été accompli par les colons israélites et de retarder pour | UC le résultat du scrutin a mis! dérat. . » : Tr as aecoles de hé "les Allemand “ils vi CP nn1Lome rer] nt satisfaisant. dans la situation la plus em- Jamais le Herr Doktor Pelletier, bleu indigo autant! . i a stockes pu es cemands et qu'ils viennent d'être cxpédiegomongtemps un réglement satisfaisant. ; : Ps a . act co ANI | | ans le Reie

F I = * barrassante sont probablement ; qu'on peut l'être, na manie ste ses rraies couleurs ni pris a re 1910N jsrae ite dan: ï I on h. tés d° . . . oul
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Parce que, avec sa morale juive et son mépris de toutes
les valeurs sacrées de la vie, qui sont nôtres, il choque nos
moeurs el notre sens moral.

Parce que, par lu diffusion du bien spirituel juif et par
la glorification du judaisme. il sert de prétexte à la domina-
tion mondiale juive.

En bref; parce que le christianisme est du judaisme dé-
généré. (Le juif Disraéli a bien dit: “Le christianisme est du
judaisme pour non-juifs™).

QU'A A NOUS DIRE LE CHRIST?
Le Christ n'est pour nous, rien de plus que le fondateur

d'une secte juive qui. semblable aux créations spirituelles,
également juives, du marxisme et du bolchevisme. à réussi

et des lignes très nettes de dé-
marcation ethnique, religieuse
et linguistique.
“Comme les Canadiens an-

glais et les Canadiens francais
avaient voté différemment sur
le plébiscite, ils en interprétèrent
aussi différemment les résultats.
La presse anglo-canadienne ac-
centua son agitation en faveur
de la conscription totale. Quand
M. King présenta un projet de
lot pour enlever la restriction
sur l'envoi outre-mer des coms-

solution le Parlement demande à Londres d'amender la constitu-
tion canadienne. Il s'agit. pour Ottawa. de se faire relever de
l'obligation de procéder à une redistribution électorale et l’on de-
mande quecette procédure soit renvoyée après la guerre. Cela veut
dire, en définitive. que cette redistribution n'aurait lieu qu'après
le recensement de 1951 et. de cette façon, la province de Québec
devra, durant cette période. accepter une diminution numérique
de son rôle dans la Confédération. .

À trois reprises différentes. déjà. le Parlement avait deman-
de ct obtenu du Parlement de Londres, certains amendements à
la Constitution canadienne, mais ces amendements n'affectaient
en rien le principe de la représentation.

Aujourd'hui. malgré toute l'habileté avec laquelle M. St-
Laurent qui est un grand juriste et qui a vite fait de s’assimiler

ghetto de Varsovie
Les journaux clandestins po-|

lonais qui viennent d'arriver à'À
Londres sont pleins de détails!
de la révolte des juifs contre la
soldatesque allemande dans le
ghetto de Varsovie. Ils révèlent|
que plusièurs centaines d'agents
de la Gestapo, qui s’en venaient
‘“liquider” le quartier juif. fu-
rent abattus par un tir nourri
de mitrailleuses. Les représailles
furent épouvantables.
Dans toutes les villes et vil-  

H n'en coûte RIEN pour vous ren-
seigner. Ecrivez-nous les noms de
votre père et de votre mère ct, par le
retour du courrier, nous vous indi-
querons la date et l'endroit de leur
mariage. les noms de vos grands-
parents et le coût des recherches à
faire pour compiler et dresser votre
volume et votre arbre généalogiques.
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La question de savoir si le Christ était aryen est, pour

nous, oiseuse et ne présente pas d’intérêt. Ce qui est déter-

 

et la grande majorité des dé-   
question, il touche à la proportion même des provinces dans le
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